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Le mot du 
maire 
Le Printemps est toujours 

annonciateur de bonnes 

nouvelles : l’arrivée du soleil, la fin 

du port du masque et la levée des 

restrictions sont 3 bonnes raisons 

de nous projeter plus facilement 

dans notre belle commune, sur les 

prochains mois.  

Pour la première fois, les récentes mesures laissent entrevoir un 

quotidien plus aisé et la possibilité de programmer un calendrier 

d’évènements qui raviront petits et grands.  

Après la chasse aux œufs d’avril, cette année verra le retour de nos 

traditionnelles Foulées Cannoises. Nos élus ont d’ores et déjà 

reprogrammé la 2ème édition du Swimrun et vous ont réservé pour 

la première fois à Cannes-écluse, une séance de cinéma en plein air 

en juillet, en plus de notre Fête de l’été. Parmi les temps forts, 

j’ajoute la possibilité pour les Cannois, dès juin, de profiter d’une 

offre culturelle élargie grâce à la convention signée avec la 

commune de Montereau-Fault-Yonne et sa salle de spectacle Le 

Majestic. Mais cette édition tire sa richesse des portraits de 3 

Cannoises. Suite à la Journée Internationale des Droits des 

Femmes, nous avons souhaité valoriser 3 profils, 3 histoires, 3 

parcours différents que vous prendrez plaisir à découvrir dans notre 

dossier du mois.  

La question environnementale reste primordiale pour notre 

commune. Aussi, il nous a paru essentiel de consacrer un questions/

réponses à la gestion des encombrants avec votre élu Michel Marti. 

L’actualité nous rappelle enfin nos devoirs de citoyen : les 10 et 24 

avril prochains, avec l’ensemble du Conseil municipal, nous serons 

mobilisés et à votre contact afin d’assurer les meilleures conditions 

de vote possibles.  

Être à votre service et contribuer à votre épanouissement, c’est le 

cap que nous nous sommes fixés ! Vous voir les week-ends de beau 

temps, à l’essai, sur nos bords de l’Yonne, au mini-golf et sur notre 

espace Fitness, nous conforte dans l’idée que votre satisfaction doit 

rester au centre de nos priorités.  

Tous à vos calendriers ! Bonne entrée dans la nouvelle saison et 

bonne lecture !   

Lé-

INFO ELECTIONS: 2 bureaux de vote à Cannes-écluse  

Bureau 1: mairie             Bureau 2: salle associative  

SCRUTIN PRESIDENTIEL  

DES 10 ET 24 AVRIL 2022 

Horaires des bureaux de votre : 8H 

à 19H  

Dispositions sanitaires :  pas de pass 

sanitaire, de pass vaccinal ou de test 

exigé 

Port du masque : fortement recomman-

dé pour les personnes âgées, sympto-

matiques, immunodéprimées, cas con-

tacts et personnes ayant été testées po-

sitives, jusqu’à 7 jours après leur sortie 

d’isolement 

COVID  :  

Fin du port du masque obligatoire dans les 

lieux publics clos à l’exception des           

établissements de santé  

• Covid : fin du port du masque en 

Seine-et-Marne                               p.1                                    

• A la Une : Journée Internationale des 

Droits des Femmes. Portraits de 

Cannoises                                 p.2 et 3                                 

• Portraits : Qui sont nos élues au 

Conseil Municipal des Jeunes et à 

l’Animation?                                   p.6                                                                             

• Le Saviez-vous? Drôles de noms de 

rues, partie 2  

       par Philippe Berthelot                 p.7                                                                   
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JOURNEE INTERNATIONALE DES 

DROITS DES FEMMES  

PORTRAITS DE CANNOISES   

Comment s’est formé « les Quinquas Raid »? Tout est parti 
d’une boutade entre amies. « T’es pas cap ? » C’est ce qu’on s’est lan-
cées en 2011 en évoquant ce défi sportif. On faisait de la marche nor-
dique et on a commencé par les 100 km de Steenwerck , puis une 
marche nocturne avec les 54 km de Versailles/Mantes-la-Jolie. L’aven-
ture s’est poursuivie avec une autre forme de course c’est-à-dire les 
trails: Les 18 km des Templiers et les 25 km des passerelles de Montey-
nard.  
 

Quelles sont les difficultés rencontrées? Le plus difficile, 
outre l’entraînement, c’est de réunir les sponsors pour notre départ. Les 
frais d’inscription s’élèvent à 4000 euros par personne. Pour boucler 

notre budget, nous avons dû monter des projets divers et sortir de notre cadre. Nous avons même lancé notre thé 
« la route des comptoirs » et nous organisons jusqu’au 30 avril le « Défi des abeilles ». Cette course virtuelle a 
pour objectif de soutenir l’association le « Rucher des Clos » située à Saint-Mammès. Vous pouvez réaliser un défi 

virtuel en cumulant un maximum de km à la marche, à la course et à vélo.  
 
Comment vous soutenir? Nous avons une cagnotte en ligne www.leetchi.com/c/les-quinquas-raid-2022 et 
une page Facebook. Nous ne connaissons pas encore 
notre destination mais nous avons hâte de nous lan-
cer.  

 
Quel regard portez-vous sur la commune 
de Cannes-écluse? Je m’y suis installée en 2020. 
J’ai trouvé que c’était une ville charmante et j’apprécie 
par-dessus tout la tranquillité et le service de proximi-
té. C’est rare de pouvoir se rendre dans un bureau de 
poste et d’envoyer son courrier sans file d’attente ni 
problème de parking. Et avec Astrid (ndlr: coéquipière 
du Raid des Amazones), nous avons pu tester l’es-
pace fitness des bords de l’Yonne lors de nos entraî-

nements. 
 
Que peut-on vous souhaiter? De boucler notre 
budget !  

A l’occasion de la Journée Internationale des Droits des Femmes, nous sommes allés à la 

rencontre de 3 Cannoises. Leur prénom : Roxane, Laureen et Sandrine. Leur point commun : 

un attachement fort à leur commune. Leur particularité : des envies folles et des projets 

d’avenir rassemblés autour d’une motivation exceptionnelle, qu’elles aient 12 ou 50 

ans...Rencontre avec des femmes inspirantes. 

 

Sandrine, forme les « Quinquas Raid » avec Astrid. A 52 ans, 

cette aventurière est l’une des participantes du Raid des 

Amazones 2022, course non motorisée, 100% féminin et so-

lidaire, qui réunit des disciplines comme le trail, le Vtt, le 

Run and Bike, le Canoé, le Tir-à-l ’Arc et la course d’orienta-

tion.   

Sandrine et Astrid à Cannes-écluse 

Sandrine (à droite) et Astrid, le duo des Quinquas Raid 
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Son visage ne vous est pas inconnu. Habituée des commémorations officielles, Roxane est égale-

ment membre d’honneur du Conseil municipal des Jeunes avec qui elle est engagée depuis 3 

ans. Difficile à croire que cette jeune collégienne n’a que 12 ans tellement elle balaye avec une 

clairvoyance rare toutes les problématiques contemporaines. Covid, confinement, avenir et pro-

jets pour Cannes-écluse, elle a un avis sur tout.  

Du judo, du handball, du tennis, le CMJ, le col-

lège...Comment gérer les journées? Tout est une ques-

tion d’équilibre. Je me lève vers 9h. J’essaie d’avancer mes 

devoirs jusqu’au jeudi pour pouvoir pratiquer mes activités.  

Que penser de cette journée des Droits de la 

Femme? Ca donne l’impression que la journée de l’Homme 

c’est tout le reste de l’année. Si on pouvait avoir plus d’une 

journée, ce serait mieux ! J’ai de la chance de vivre dans un 

milieu où les tâches sont réparties. Tout le monde travaille et 

chacun fait ce qu’il veut. Il n’y a pas de rôle défini. Il y a une 

forme d’égalité.  

Comment marquer son engagement ?  Ce qui me  plaît 

c’est d’être impliquée dans la commune. Cela passe par la 

lecture de poèmes pour les commémorations ou par des opé-

rations de ramassage des déchets sur les bords de l’Yonne. 

Depuis petite, j’aime rendre service et de cette façon, je me 

sens utile. On commence aussi à réfléchir aux questions de 

budget. C’est quelque chose qu’on doit respecter. 

Comment voir l’avenir ? Que la vie redevienne comme 

avant ! Plus personnellement, je m’imagine handballeuse pro-

fessionnelle, malgré mes problèmes de cheville. Quand on 

aime faire quelque chose, on ne s’arrête pas. Concernant mon 

engagement auprès du CMJ, je compte rester. 

Roxane, 12 ans, élue du CMJ 

Conseillère municipale, pompier volontaire, judokate, étudiante, Laureen est multi casquettes. A 

seulement 22 ans, elle arrive à concilier son rôle d’élue, son engagement avec le Sdis de Monte-

reau et ses projets professionnels. Hyper active, la plus jeune élue du Conseil municipal nous 

parle de sa commune et partage sa parole militante.  

Que penser de cette Journée des Droits de la 

Femme? L’évènement est symbolique. Personnelle-

ment je ne m’y projette pas. Mon combat contre les 

injustices est quotidien. C’est tous les jours et toute 

l’année que j’aide des femmes. C’est après une agres-

sion dans le bus que j’ai décidé d’agir. Ca m’a d’ail-

leurs poussée vers les sports de combat et les métiers 

« interdits ». Si j’avais un message à faire passer, ce 

serait d’encourager les femmes à faire ce qui leur 

plaît, de les inciter à apprendre à se défendre et de 

leur dire qu’elles ont toutes leur place professionnelle-

ment dans n’importe quel métier.  

Y-a-t-il une démarche militante derrière cet engage-

ment comme sapeur pompier volontaire? Il y a très peu 

de femmes dans les casernes même si il y a une féminisation du 

métier. Il arrive qu’on doive se battre pour être sur certaines in-

terventions à cause du poids des équipements. Par exemple, 

envoyer sur le terrain un camion composé exclusivement de 

femmes , c’est plutôt rare, il faut l’accepter. Il y a des opérations 

que je peux faire, d’autres pas. Il faut aussi savoir le reconnaître 

pour préserver la qualité de l’intervention et les chances de réus-

site des opérations de secours.  

Quel regard portez-vous sur Cannes- écluse?  Petite, je 

m’ennuyais, c’est pour çà que je me suis engagée pour faire 

évoluer les choses et dynamiser des projets autour d’activités 

nouvelles et d’animations. C’est un cadre de vie idéal et une ville 

très équilibrée ce qui nous permet d’éviter tous les inconvénients 

d’une grande ville.  

Quels sont les projets à venir ?  J’ai réussi le concours 

Etaps (éducateur territorial des Activités Physiques et Sportives) 

et je devais être en poste à Nangis avec tous les avantages as-

sociés. Je n’ai pas choisi le confort de cette situation et j’avais 

encore envie d’évoluer et de continuer à me former.  Je souhaite 

sécuriser mon avenir en passant un diplôme de niveau Bac+5. 

L’horizon dans 3 ans, c’est de devenir professeure d’EPS.  



 4 

Pourquoi le service habituel ne figure-t-il pas sur 
le calendrier 2022 du Sirmotom ? Que faire de 
vos encombrants ? Vous avez été nombreux à 
nous interroger sur la gestion des encombrants. 
Michel MARTI, Délégué Environnement et Vice-
président du Sirmotom répond à vos questions. 

A la fin de l’année 2021, les Cannois ont reçu le « Journal 
de TOM », canal d’information du SIRMOTOM. Un article 
était consacré à l’évolution de la gestion des encom-
brants. Pourquoi cette évolution ? 

Était-ce la seule raison ?  

Ce n’est pas la seule mais c’est la plus importante. Outre le coût de la collecte et du transport, l’enfouisse-
ment était de plus en plus taxé ! (25€ la tonne en 2020, 37€ en 2021 et 45€ en 2022). La nouvelle loi 
AGEC (loi anti-gaspillage pour une économie circulaire), prévoit encore une augmentation continue de 
cette taxe, appelée TGAP (Taxe Générale sur les Activités polluantes), elle atteindra 65€ la tonne en 2025 
(soit +160% d’augmentation en 5 ans). Ainsi, poursuivre l’enfouissement des encombrants n’aurait plus 
permis de maintenir à l’équilibre le modèle économique de gestion des déchets. Je rappelle également 
que ce type de collecte était pratiquement le dernier encore en vigueur dans le Département. 

Que faire de nos encombrants ? Existe-t-il un nouveau service ?  

Rappelons d’abord que l’apport en déchetterie reste possible : c’est gratuit et les déchets sont recyclés. 
Ensuite, le nouveau service « SOS Encombrants » permet à tous ceux n’ayant pas la possibilité d’aller 
déposer leurs encombrants en déchetterie de le faire à leur place. Ce service propose contre participation 
et sur rendez-vous un enlèvement sur le trottoir ou directement à domicile. Il faut composer le 0800 45 63 
15 (appel gratuit depuis un poste fixe). L’enlèvement est réalisé avec des camions où les objets sont 
stockés tels quels afin de pouvoir être triés par la suite avant d’être destinés au recyclage. Les déchets 
acceptés sont les mêmes que ceux acceptés en déchetterie, y compris l’électroménager, les pneus, les 
pots de peinture, etc. 

Le Journal du SIRMOTOM indique qu’il s’agit d’une expérience. Comment expliquer que d’autres 
communes continuent à bénéficier du ramassage des encombrants gratuitement ? 

Il s’agit d’un service expérimental sur 4 Communes, dont la nôtre. Dès 2023, il sera étendu aux autres 
Communes une fois intégrés les ajustements ou les améliorations nécessaires issus de cette expérience. 
Nous projetons également de proposer un service de collecte qui s’inspirerait de « Bla Bla Car ». ll mettrait 
en relation des personnes intéressées via une application, avec partage des coûts et garantie du dépôt 
effectif en déchetterie.  

Quel est votre message en tant qu’élu ?  

Au-delà des bienfaits pour la protection de la nature, le nouveau service évitera le dépôt des déchets sur 
la voirie bien avant la date de la collecte, la pollution visuelle due aux déchets non ramassés car non ac-
ceptés et restants des jours sur le trottoir, les apports de déchets interdits par des personnes indélicates et 
enfin l’éparpillement sur la voirie dû aux fouilles réalisées pour alimenter des filières de recyclage non offi-
cielles. Nous nous devions de réagir ensemble pour protéger la nature ! 

GESTION DES DECHETS : où est passé le service de ramassage 

des encombrants du SIRMOTOM ? 

 Il faut d’abord rappeler comment était organisé le service de 
collecte des encombrants, surnommé « Les monstres » ! 
Jusqu’à fin 2021, ils étaient collectés en porte à porte, tous 

les trimestres, par des camions, à l’intérieur desquels ils étaient mélangés et compressés, rendant le tri 
et le recyclage impossible. Ils étaient ensuite acheminés vers des centres d’enfouissement, c’est-à-dire 
qu’ils étaient enterrés. C’est justement parce qu’ils étaient enfouis que certains déchets, comme les pots 
de peinture, les pneus ou l’électroménager n’étaient pas acceptés. Sur un plan environnemental, alors 
qu’il existe des filières de recyclage, la destination finale de ces déchets ne devenait plus acceptable, il 
fallait évoluer vers un nouveau système.  

Michel MARTI, délégué Environnement et Vice-

président du SIRMOTOM 
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EN BREF  

Non ! Ce n’est pas le nom d’un sandwich ! Le P’tit Can-

nois est la nouvelle roulotte de Cannes-écluse qui trône-

ra fièrement lors de nos prochains évènements. Tantôt 

guichet de billetterie, sandwicherie ou bar à boissons, 

elle a été acquise en grande partie grâce à une subven-

tion du Département et conçue par des graphistes sur 

les avis des commissions Animation et Communication.  

Le P’TIT CANNOIS est arrivé !  INFO CCAS  

 

Le MAJESTIC, lien culturel, entre Cannes-écluse 

et Montereau-Fault-Yonne 

L’ouverture, début juin, de la nouvelle salle de spec-

tacle de Montereau-Fault-Yonne permettra aux Can-

nois, grâce à une convention signée par un groupe 

de communes, de bénéficier de tarifs préférentiels. 

Cet espace de 2000 m2 permettra d’accueillir entre 

700 et 1300 spectateurs selon le type d’évènements. 

Cannes-écluse, ici représentée par le maire Denis 

Miguet, fait partie des 11 communes signataires. Les 

travaux, commencés en janvier 2020, devraient 

s’achever dans les prochains mois pour laisser la 

place à des ballets, conférences, concerts etc.  

 

INFO TRAVAUX 

En lieu et place de la 

salle polyvalente, se 

trouvera la cantine 

scolaire, afin de ré-

duire le trajet à pied 

des élèves pendant la 

pause méridienne. 

Les nouveaux locaux 

seront livrés à la ren-

trée de septembre.   

TRAVAUX SNCF  

Le renouvellement 

de 6 km de rails 

entraîne, jusqu’au 

23 avril, des tra-

vaux entre Va-

rennes-sur-Seine 

et Cannes-écluse. 

Du 11 au 23 avril, 

auront lieu des 

travaux de fini-

tions.  
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64 ans, ma-

riée, 2 en-

fants, Tech-

nicienne de 

laboratoire 

retraitée 

Qu’est ce 
qui vous a 
amené à 
faire de la 
politique? 

Je ne vois 

pas ce man-

dat comme 

un engage-

ment poli-

tique. Je 

veux sim-

p l e m e n t 

participer et m’investir dans la vie de ma commune en 

donnant de mon temps.  

Quel est votre meilleur souvenir de campagne? J’ai 

apprécié les réunions de préparation pour établir notre 

programme électoral. Chacun apportait ses idées et pro-

positions. Cet échange entre nous était très enrichissant 

et a permis de créer une cohésion de groupe.  

Quelle est votre priorité sur l’ensemble du mandat?  

Mon principal investissement se joue de façon élargie 

avec l’ensemble des élus en restant à l’écoute des admi-

nistrés mais j’ai aussi un rôle de proximité avec le Conseil 

municipal des Jeunes. En tant que déléguée au CMJ, je 

veux permettre aux plus jeunes de participer activement 

à la vie de la commune, de s’exprimer et d’élaborer des 

projets. C’est un espace d’échange et d’apprentissage de 

la citoyenneté.   

74 ans, mariée, 2 enfants, 4 petits enfants, Retraitée 

du secteur social  

Responsable départementale du service d’accompa-

gnement de personnes en situation de handicap à 

l’APF, Association des Paralysés de France et Profes-

seure de Fitness/Aérobic, diplômée de la FFA Fitness 

en 1984 

Qu’est ce qui vous a amené à faire de la poli-

tique? Je tiens plutôt à participer activement à la vie 

de Cannes-écluse tant sur le plan évènementiel que 

sur le plan social. Le lien social correspond à mes 

valeurs car j’ai été Formatrice en insertion profession-

nelle et responsable de l’association intermédiaire 

ODE de Montereau notamment. C’est avec engoue-

ment que je souhaite mettre ces expériences au ser-

vice de ma commune depuis maintenant 3 mandats. 

Quel est votre meilleur souvenir de campagne? 

Une campagne, c’est surtout un élan collectif. La mo-

bilisation de chacun tournée vers la construction d’un 

« demain » toujours plus ambitieux pour notre ville 

est un ressenti que j’ai eu dès le début des échanges. 

L’arrivée de jeunes élus, encore étudiants pour cer-

tains, m’a aussi particulièrement enthousiasmée  lors 

de cette campagne municipale. C’est la promesse 

d’un partage et d’un travail s’appuyant sur la richesse 

du transgénérationnel.   

Quelle est votre priorité sur l’ensemble du man-

dat? Je voudrais pérenniser les évènements incon-

tournables de l’année, développer des propositions 

innovantes qui satisferont le plus grand nombre.  

3 QUESTIONS A... ? 

Martine PRE, élue délégué au Conseil Municipal 

des Jeunes  

Myriam DOSSCHE, élue déléguée à            

l’Animation 
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Une rue, une histoire.  
 

Drôles de noms de rues à 
Cannes-Ecluse !  Partie 2 

 

Par Philippe BERTHELOT 

Derrière nos 59 rues cannoises, notre imagination se plaît à 
réfléchir à l’origine des noms. Mais l’histoire nous guide plutôt 
vers une anecdote savante rappelée par Philippe Berthelot. 
Petit tour d’horizon des voies de la commune. Partie 2.  

 
 

Cette rue va de la rue des vignes à la rue Désiré Thoison. 
Jusqu’à la fin du 20ème siècle, il y avait, à son débouché sur la rue Désiré Thoison, une croix dédiée à Saint-Roch, le saint pa-
tron des pèlerins et de nombreuses confréries ou corporations (chirurgiens, dermatologues, apothicaires, paveurs de rues, 
fourreurs, pelletiers, fripiers, cardeurs), et aussi le protecteur des animaux. Saint Roch est également connu pour soigner les 
pestiférés. 
Le socle en pierre de cette croix se trouve maintenant dans le parc de la mairie et porte la date de 1778, très probablement 
l’année de l’installation de la croix, à une époque où les épidémies de peste sont encore nombreuses. 

 
 
 
Voie en impasse sur la rue des Bordes, cette rue a un nom fort trompeur. 
Y a-t-il eu un fort ? Y a-t-il un rapport avec Vendrest, village du nord de la 
Seine-et-Marne ? Aux deux questions, la réponse est négative. 
En fait le nom actuel est la déformation de "Fief Vendresse", terre appartenant 
à un certain Vendresse dans les temps anciens. L’erreur apparaît dans la 

1ère moitié du 19ème siècle, sous la plume d’un géomètre peu rigoureux. 

 
 

Ce chemin qui ne dessert aucune mai-
son et qui est en partie sous l’eau dans 
les sablières est le prolongement du 
quai d’Yonne vers Montereau. 
Son nom fait référence aux proces-
sions religieuses allant de l’église de 
Cannes-Ecluse à la Collégiale Notre-
Dame-et-Saint-Loup de Montereau.  

 
 
 

Cette cour, qui figure sur les plus an-
ciennes cartes de la commune, donne 
sur la rue Désiré Thoison en face de la 
rue du Gué. 
Son nom est une énigme, d’autant que 
les "vieux" cannois lui donnent sponta-
nément le nom de "cour des miracles" ! 
La relative petite taille des maisons qui 
la composent indique une construction 
simultanée, qui pourrait avoir été 
l’œuvre d’un bienfaiteur pour y loger 
des personnes aux faibles moyens 
dont la renaissance à la vie commu-
nale aurait constitué une sorte de mi-
racle. 

 
 
 

Cette ruelle est en impasse sur la rue Saint-
Georges en face la rue des Vignes. Elle 
conduit à la Goulotte, petit bras mort de 
l’Yonne. 
Son nom fait référence au plus grand des 

îlots sablonneux qui émaillaient l'Yonne, 

tous disparus lors de la construction de la 

voie ferrée en 1849 et de la création du 

barrage en 1860. 

 
 
 
 
Ce sentier permet de gagner le chemin des Graviers depuis l’intersection du 
chemin du Grand-Fossard 
et du chemin des Cailloux. 
Large d’un mètre et long 
de 125 mètres, il fait partie 
d’un ensemble de sentiers 
qui, dans cette partie de la 
Commune, permettent des 
circulations douces entre 
les groupes de maisons. 
Mais, il est le seul dont 
l’existence est antérieure 
à la création des lotisse-
ments. En effet, il figure 
sur les plans du remem-
brement de 1964. 
Bizarrement, le nom n’ap-
paraît pas sur le cadastre 
actuel. 
Il fait vraisemblablement 
référence au propriétaire 
foncier ayant fait don des 
125 m² à la commune. 
L’état-civil et les recense-
ments de population suc-
cessifs ne mentionnent 
que Georges Picard (1799 
– 1879), propriétaire et 
rentier vivant de la loca-
tion de ses terres.  
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